
T111, < '.Ieg N N I IQUI'kAS

LE FORT DES àESSIEUR.

*,e firt a été appelé ainsi pour l' distinguer de l'ecite palissade
qîui lui était cofltiiU et (lue l'on désignait sous le nom de Aprl des

C<,7.~''.(ommne ils faisaient pa~rtie. touts deux, du mê~me ouvrage
dle défense. onl lus Voit mentinnéus sous la dénomination commune
dle die /i1< luiu.

L.e 1.'rl les .lessi4virs **lt construit Cil 1094 pa4r l'A<I< François

Vacuoii (le llIsont, pré'tre île ,.*qilt-Slll)ice, et àî ses p)ri ilrtes frais.

Il se îonasi 1 de quatre courtines, nul murs en) pierre. garnlies

de inicurtriè-rui et flanîquée; dUine tourelle 'l chaq ue angle 2 du (l fort
pîropremnent (lit, ou châteaui. plac.é au cenltre. et qui servait dle rési-
dence au ionir.\ . ; (lu la chapelle qui %'élevait cri fac-e dii
îIxâteum, le cheve%-t a<losse atm milieu dle là courtine, entre les deuxs
tîîiàrellte'.

1 at <'li l Cu té <Ilie cil 1 796, et une Pobrte f- <cIère . été

percée dans lat courtine, comme on voit stir la photiographie.

En t825, le châîteatu fut c-xhau,e d'umn étage, miais on lui t-pcervai
soit aspect primitif. En 1 854, il a été remplacé ilar le vaste édifie
quti renferme le Collge et le Grand Séminaire. L.es (leu\ tourelle,
situt&es cen arrière, -.u pied de la montagne. ont été déniolie', en mérite
temps.

D)e tout ke fort des M!essieurs. il lit reste plus que les d]eux toturelle.,
qun'on aperçoit dans la photographie. et la muraille qlui les relie. Elles
ont donc deux cents ants d'existence et se trouvent, iaprès le séinaiiire
(le Miontréal, les, plus anciennes const i ticiions (le la ville.

Di ns la tour de l'ouest se tenait l'école (les petites filles sa,-uvages,
et dans celle <le l'est résinlaient les Steurs de la Congrégation, char.
"ces Cle lentseigniemenit.

]-ni n 24, la dernière fut transforméec n chapelle : déjà, CI' 179(),
On y avait transporté les restes, pieusement recueillis, de deux "enfanîts
de la forêt,'* l'aïeul et la pItite fille. Lec premier avait été chrétien
aussi fervent quitrépide guerrier -. la seconde ava it eu le liolietir,
bieni rare pour les filles de st nation, d'être admise dans l'institut <le
la SrîrBnttrg<ov. L.es missionnaires. voulant sauiver lcîurs noîms


